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RUN AROUND THE CLOCK

Pour les seniors, la période estivale rime 
habituellement avec farniente, belotte et 
pétanque sous les platanes. Pas pour un 
quatuor de Nantais qui s’est engagée aux 24h 
de Barcelone 2019 au guidon d’une Suzuki 
GSX-R 1000. L’équipage de 215 ans d’âge a 
même réussi l’exploit de se classer 32e sur 56. 
Comme quoi, on peut rester (très) actif après la 
cinquantaine. 
Par Thierry Butzbach, photos TB
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LA PAPY TEAM 
FAIT DE LA RÉSISTANCE 

thierrybutzbach
Note
Toute l'équipe du 2V Racing réunie sur la pit lane du circuit de Catalogne avec ses pilotes. Mine de rien, il faut réunir près de 50 personnes pour réussir une endurance de 24 heures
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U
n dicton veut que passé 50 ans, quand tu te 
réveilles et que tu n’as mal nulle part, c’est que tu 
es mort. C’est sans doute pour se prouver qu’ils 
étaient bel et bien en vie que Norbert Le Menelec 

(54 ans), Jean-Marc Troussicot (55 ans), Didier Blanloeil 
(55 ans) et Bertrand Hincourt (51 ans) se sont engagés l’an 
passé aux 24h de Barcelone. Mieux, cette « Papy team » a 
réussi l’exploit de terminer 32e sur 53 équipes engagées. 
Pas mal pour un équipage de purs pilotes amateurs 
ayant largement dépassé la cinquantaine… Certes, 
l’endurance espagnole ne figure pas au calendrier officiel 
du championnat du monde. Mais le niveau de pilotage de 
cette course internationale est d’autant plus relevé que 
l’épreuve a valeur de qualification pour les prétendants au 
Saint Graal de l’endurance motos que sont les 24h du Mans 
et le Bol d’Or.

AU RÉGIME
Il est midi pile ce dimanche 7 juillet 2019 lorsque Jean-
Marc Troussicot exulte sous son casque en passant enfin 

sous le drapeau à damier du circuit de Catalunya. Depuis 
quelques tours, toute l’équipe nantaise du 2V-Racing se 
presse sur le muret du circuit pour attendre son pilote et 
fêter comme il se doit l’heureux dénouement d’une épopée 
dont la genèse remonte à 2018. Cette année-là, Norbert 
Le Menelec avait déjà embarqué les membres de son 
club du 2V-Racing à participer aux 24h de Barcelone. Aux 
côtés de Sam Gilles et de Guillaume Vivien, deux pilotes 
chevronnés, cette première participation s’était soldée par 
une 13e place finale sur 56 équipages. Un coup de maître 
pour une première ! Surtout pour un débutant, ou presque. 
En effet, Norbert n’a découvert la piste que tardivement, à 
l’âge de 44 ans. Mais comme il ne sait rien faire à moitié, 
il a plongé sans retenue, allant jusqu’à rouler plus de 
30 week-ends par an les premières saisons de pratique. 
Après une grosse chute survenue à Saintonge en 2015, 
il privilégiait depuis les roulages sur les beaux circuits 
(Mugello, Valence, Portimao,…) tout en nourrissant le rêve 
secret de participer à une « vraie » course d’endurance. 
Après cette première expérience réussie, Norbert a 

voulu aller plus loin et associer ses amis. « La première 
participation aux 24h de Barcelone fut un défi pour le 
pilote amateur que je suis ; la seconde fut un prétexte pour 
partager l’aventure avec mes amis », rapporte l’intéressé. 
« On a tous dit banco car c’est un rêve de gosse de 
participer à une course de 24h », confie Bertrand. La Papy 
team était née. Le challenge prend forme dès l’automne. 
Pendant tout l’hiver, les pilotes vont s’entraîner d’arrache-
pied pour perdre quelques kilos et retrouver leur condition 
physique d’antan. Pendant ce temps-là, Florian Nizery et 
Raphaël Raffin, du Village Motos de Nantes, passent tout 
leur temps libre à préparer la Suzuki GSXR 1000 pour la 
mettre en configuration « endurance ». De leurs côtés, 
Samuel Teilland et Frédéric Lenouvel organisent toute 
la logistique. Les choses s’accélèrent dans les dernières 
semaines, jusqu’aux derniers jours où c’est en pleine 
effervescence que se font les derniers préparatifs. C’est 
qu’il en faut du matériel et des hommes pour une course 
d’endurance qui fait le tour du cadran. Mécaniciens, 
ravitailleurs, panneauteurs, cuisiniers, kinés,… : la liste de 

postes à attribuer est longue comme un jour sans pain. 
« Nous étions 25 le mercredi pour les essais, mais plus de 
50 le samedi midi avant le départ de la course », souligne 
Frédéric, le team manager. Pour reconnaître le circuit et 
préparer les organismes, deux séances d’essais avaient été 
organisées au préalable. L’occasion, pour Bertrand, habitué 
aux légers 2-temps, de se familiariser avec la grosse Gex’ ; 
et pour Jean-Marc de se rassurer sur son niveau sportif : 
avec des tours chronos réguliers en 1’04/1’05, la 
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thierrybutzbach
Note
1. L’équipe s’installe dès le mercredi. Pour apporter tout l’équipement depuis Nantes, il a fallu louer un grand camion. Pendant ce temps, Samuel Templier et Yann Mevel sont déjà aux fourneaux pour nourrir les 50 personnes qui composent l’équipe. 2. Le passage au contrôle technique est un moment de stress pour les mécanos qui ont passé des mois à préparer la bécane. Heureusement, la n°65 est bonne pour le service. 3. Vendredi soir à la fraîche, le team manager Frédéric Lenouvel réunit ses quatre pilotes devant le box pour mettre au point la stratégie de course. Avec des relais d’une heure, six relais par pilote suffisent à boucler la course.  


thierrybutzbach
Note
4. Sur la grille de départ, Samuel Teilland et Frédéric Lenouvel, les deux responsables du team, entourent leur pilote, accompagné de Stéphane Robion, le photographe. 5. Norbert Le Menelec, initiateur du projet a naturellement été désigné pour prendre le départ. Il a déjà l’expérience d’une course de 24 h. à son actif. 6. Le départ est donné samedi midi sous un soleil de plomb. À part une averse en milieu de nuit, toute la course s’est déroulée sur le sec dans une chaleur écrasante. 


thierrybutzbach
Note
            

thierrybutzbach
Note
Teillant (avec un "t")

thierrybutzbach
Note
L'objectif, c'était de partager une aventure entre potes. Pour les pilotes, c'est un rêve de gosse de participer à une course de 24 heures.
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qualification (impérativement en moins de 1’06) semblait à 
portée d’accélérateur. 

READY TO RACE
Les premiers essais libres du mercredi doivent être 
l’occasion de faire le point et de confirmer les sensations. 
On est loin du compte. Après seulement six ans de roulage, 
Didier ne se sent pas prêt : il a chuté à l’entraînement au 
Mans deux mois plus tôt, s’est fait opérer d’une fracture 
de la clavicule droite et n’a pu reprendre le guidon que 
trois semaines auparavant… avant qu’une nouvelle chute 
en VTT l’oblige à immobiliser son bras gauche. De son côté, 
Jean-Marc se met la pression et stresse de ne pas réussir 
à réaliser les chronos minimas. Il assurera finalement sa 
qualification à l’issu d’un run express de quatre tours où il 
donnera tout. L’équipe est heureuse : les quatre membres 
de la Papy team rouleront bien ensemble. L’Histoire peut 

commencer. Viennent les essais de nuit. « Norbert m’avait 
dit qu’on y voyait très bien, mais pour ma première sortie 
c’était le noir complet… Le circuit avait oublié d’allumer les 
projecteurs ! », se rappelle Jean-Marc. 
Norbert est le plus expérimenté, c’est donc lui qui prendra 
le départ. En une heure de temps, il passe de la 46e à la 36e 
place. Didier le remplace au guidon mais peine à descendre 
de la moto et reste tétanisé pendant vingt minutes après 
son premier relais… « Il était tellement mal qu’il a fallu le 
porter dans le box pour l’installer sur une chaise ! Là, tout 
le monde doutait et on s’est dit que c’était pas gagné », se 
souvient Fred. Finalement, Didier récupèrera et gérera 
bien sa fatigue tout au long de la course. À 18h, nouvelle 
alerte suite à une chute sans gravité de Norbert : « J’ai 
perdu l’avant dans le droite rapide qui suit la ligne droite 
des stands. J’ai fait des roulé-boulé et la moto a fait 
plusieurs tonneaux. Par miracle je n’ai pas été blessé et j’ai 

réussi à ramener la Suz’ dans les stands. » Alors que toute 
l’équipe l’attend sur la pit-lane, le facétieux Norbert arrive 
par l’arrière du box. Heureusement, la moto n’est pas trop 
mal en point et les mécanos réussissent à la remettre en 
ordre de marche en moins de 20 minutes. 

DU BURN, DES LARMES ET DE LA SUEUR
« Après cet épisode, on a compris qu’il ne pouvait rien nous 
arriver, qu’une bonne étoile veillait sur la Papys team et 
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qu’on allait terminer la course », confie Samuel. Presque. 
Car suite à cette intervention, le réservoir a été changé et 
un souci de connexion engendrera une panne électrique 
qui contraindra Bertrand puis Didier à pousser la moto 
pendant 20 minutes sous 45° degré. Not failure, just 
adventure. 
Après un tour d’horloge pendant lequel toute l’équipe 
s’adapte pour que les moments de doute ne durent pas, 
en particulier lors du court épisode pluvieux survenu 
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thierrybutzbach
Note
1. La GSX-R a tourné comme une horloge et les quatre mousquetaires de la Papy Team ont signé des temps de course proche de leurs chronos moyens de qualification (entre 2’ et 2’5’’). 2. Même à quatre pilotes, une course d’endurance reste une sacrée épreuve physique. Après une heure au guidon, les crampes guettent les pilotes. À la fin de son dernier relais, il a fallu littéralement extirper Didier de la Suzuki pour le porter jusque dans le stand. 3. Les chutes et la gestion des réparations font partie intégrante de l’endurance. Celle de Norbert sera réparée en moins de 20 mn, mais le remplacement du réservoir générera plus tard une panne électronique pour Bertrand, obligé de pousser la moto sur près d’un demi-tour du circuit… 


thierrybutzbach
Note
4. Les roulages de nuit font partie intégrante de la magie de l’endurance. Entre chien et loup, Jean-Marc se prépare à partir… jusqu’à ce qu’une averse l’oblige à revenir changer de pneus. 5. Dans l’obscurité de la nuit, motos et pilotes restent la plupart du temps invisibles aux yeux des spectateurs, sauf lorsque la moto d’un autre concurrent les éclairent à l’occasion d’un dépassements. 6. Deux équipes de deux kinés se relayaient pour masser et relaxer des pilotes du 2V Racing. Rouler à quatre au lieu de trois offre une heure de repos supplémentaire entre chaque relais. À Barcelone, chaque pilote bénéficie donc trois heures de repos entre chaque relais. 


thierrybutzbach
Note
« Norbert m’avait dit qu’on y voyait très bien, mais pour ma première sortie c’était le noir complet… Le circuit avait oublié d’allumer les projecteurs ! » (Jean-Marc). 




[ 86 ] Moto Journal

subrepticement dans la nuit, l’heure de la délivrance 
approche. Didier passe le guidon à Jean-Marc qui assure 
le dernier relais avant d’être accueilli par toute l’équipe 
soudée sur la ligne d’arrivée. La libération prendra la 
forme d’un long burn qui enfumera la piste… et fera couler 
des larmes d’émotion. Car ce qui reste de cette histoire se 
résume par un grand sentiment d’aventure fraternelle. Et 
la sensation que, soudée et en équipe autour d’un projet 
commun, les hommes savent trouver des ressources 
incroyables. Y compris quand on est quinqua et que l’on a 
parfois mal quelque part en se levant le matin… 
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thierrybutzbach
Note
1. Au petit matin, la forme revient et Didier met du gros gaz. Après l’épreuve de la nuit, toute l’équipe commence à se persuader que c’est possible, ça va le faire ! Franchir la ligne d’arrivée commence à devenir une éventualité réaliste. 2. C’est fait ! Jean-Marc boucle le dernier tour sous les hurlements de toute l’équipe. À l’issue du tour de décélération, il les gratifiera d’un énorme burn en plein milieu de la piste. 3. Bertrand Hincourt, Norbert Le Menelec, Jean-Marc Troussicot et Didier Blanloeil peuvent être fier : ils ont été au bout de leur rêve. 4. Ambiance « Cérémonie des Césars » dans le box après la course. À l’origine du projet, Norbert remercie un à un les mécaniciens, ravitailleurs, pompiers, chauffeurs, panneauteurs, cuisiniers (et on en oublie) qui ont participé à l’aventure. 





